APPARKll^  BPVAli 


POUR 


L’ADMINISTRATION  DES  BAINS  DE  TAPEUR 

ET  DES  BAINS  SULFUREUX. 


MM.  Honoré,  docteur  en  médecine,  et  Chevallier,  chimiste, 
avaient  eu  raison,  lorsque  chargés  de  faire  un  rapport  à  l’Acadé¬ 
mie  de  médecine,  sur  l’appareil  de  M.  Duval,  ils  établissaient 
dans  ce  rapport  :  1“  que  cet  appareil  était  utile  en  ce  qu  il  rem¬ 
plissait  les  conditions  qu  on  se  propose  dans  V administra¬ 
tion  des  bains  de  vapeur;  2®  que  la  modicité  du  prix  de  cet 
appareil  pennettrait  de  Y  employer  d*une  manière  plus  géné¬ 
rale  ,  et  spécialement  dans  les  hôpitaux;  3“  que  Y  emploi  de 
V  alcool  rend  Y  appareil  plus  commode  en  ce  qu'il  ny  aurait 
nul  besoin  de  déplacer  le  malade.  Il  faut  dire  qu’avant  de 
se  prononcer  d’une  manière  aussi  positive ,  les  rapporteurs 
avaient  vu  fonctionner  cet  appareil  près  du  lit  des  malades , 
que  l’un  d’eux  l’avait  étudié  sur  lui-même  en  en  faisant  modi¬ 
fier  chacune  des  parties  pour  en  tirer  un  meilleur  parti. 

Aujourd'hui  cet  appareil  a  subi  une  épreuve  qui  justifie  les 
conclusions  de  ce  rapport;  il  a  été  mis  en  usage  sous  les 
yeux  d’un'  grand  nombre  de  praticiens ,  et  il  fonctionne  dans 
divers  hôpitaux  (1)  où  il  rend  de  très  grands  services. 

(1)  Ces  hôpitaux  sont,  à  Paris  :  rHôtel-Dieu,  2 ; rHôtet-Dieu  annexe,  1; 
la  Charité,  I  ;  Cochin,  1  ;  Necker,  2  ;  Beaujon,  1  ;  du  Midi,  1  ;  de  l’Enfant* 
Jésus  ,  1  ;  des  Enfants  malades,  2  ;  de  la  Salpétrière,  3  ;  des  Incurables 
(femmes),  1  ;  de  Larochefoucauld,  1  ;  de  la  Pitié,  2.  En  province  :  l’hôpi¬ 
tal  de  Meluîi  (Seiîie-el-Oise),  41  de  Bellesme}(Orne),  1|  de  Mirecourt 
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M.  Duval  ii’a  pas  cru  devoir  s’arrêter  dans  les  recherches 
qu’il  avait  faites  sur  les  moyens  d’administrer  d’une  manière 
économique  les  bains  de  vapeur,  il  a  pensé  que  son  appareil 
pourrait  avoir  d’autres  destinations  et  qu’il  pourrait  être  ap-  ^ 
pliqué  à  l’administration  des  bains  médicamenteux.  Suivant 
les  conseils  d’un  des  rapporteurs  (M.  Chevallier) ,  M.  Duval 
a  déjà  modifié  son  appareil  de  façon  que  le  bain  destiné  à  don¬ 
ner  des  bains  de  vapeur  d’eau ,  des  bains  de  vapeur  aromati¬ 
que,  peut  être  employé  à  donner  des  bains  sulfureux  que  nous 
devons  désigner  sous  le  nom  de  bahis  hydro-sulfureux ,  puis¬ 
que  le  malade  reçoit  tout  à  la  fois  de  la  vapeur  d'eau  et  de  la 
vapeur  d'acide  sulfureux ,  ce  qui  a  paru  des  plus  utile  dans 
les  essais  qu’on  a  faits. 

Cet  appareil  ainsi  modifié  et  destiné  à  donner  des  bains  gé¬ 
néraux  ou  partiels  d’acide  sulfureux,  bains  analogues  à  ceux  que 
l’on  administre  à  f  hôpital  Saint- Louis  et  qui  ont  été  préconisés 
par  Glauber  en  1659,  par  Lalouette  en  1776,  par  Frank,  puis 
plus  récemment  par  MM.  Galès  et  d’Arcet,  contre  les  maladies 
de  la  peau  ,  dans  le  traitement  des  dartres ,  des  rhumatismes 
chroniques^  de  certaines  paralysies  ^  des  engorgements  ah- 
dominaux  ^  de  la  leucophlegmasie  ^  de  l'ascite  consécutive 
aux  fièvres  intermittentes  ,  des  tumeurs  indolentes^  des  scro¬ 
fules  ^  dans  certains  cas  d' aménorrhée  ^  etc. 

Avant  de  faire  usage  de  cet  appareil,  M.  Duval  a  voulu  que 
des  essais  fussent  faits  dans  le  but  de  reconnaître  la  valeur  de 
celte  application ,  et  pour  cela  il  s’est  adressé  àj\l.  le  docteur 
Emery,  dont  le  talent  est  bien  connu,  et  qui  médecin  d’un  hô¬ 
pital  où  f  on  traite  les  maladies  de  la  peau,  était  compétent  pour 
juger  de  l’utilité  de  cet  appareil. 

Voici  comment  s’exprime  ce  médecin  sur  l’appareil  Duval. 

(Vosges),  1.  Il  est  déjà  très  connu  à  l’étranger,  et  le  service  de  la  marine 
à  l’île  Bourbon  a  fait  demander  quatre  de  ces  appareils  par  l’intermé¬ 
diaire  de  M.  le  ministre  de  la  marine.  Un  grand  nombre  de  ces  appareils 
fonctionnent  aussi  dans  les  maisons  de  santé,  et  dans  les  maisons  par- 
tieulières. 
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Parié,  le  19  septembre  184®. 

Je  soussigné,  docteur  en  médecine,  membre  de  rAcadémie 
royale  de  médecine,  membre  du  conseil  de  salubrilé  de  la  vide 
de  Paris,  médecin  de  l’hôpital  Saint-Louis,  etc.,  certifie  avoir 
expérimenté  l’appareil  de  M.  Duval  sur  72  malades,  dont  59 
galeux  et  13  atteints  de  prurigo.  Les  malades  qui  n’avaient  que 
la  gale  n’ont  eu  besoin  que  de  6  à  8  fumigations  et  sont  sortis 
de  mes  salles  parfaitement  guéris.  Voici  comment  on  procédait 
pour  chacun  d’eux;  on  les  couchait  et  l’on  assujettissait  exac¬ 
tement  les  draps  et  les  couvertures  tout  autour  du  lit,  et  Pou 
fermait  exactement  la  partie  supérieure  de  manière  à  ce  que 
le  gaz  acide  sulfureux  mêlé  à  la  vapeur  d’eau  ne  pût  s’échapper 
d’aucun  côté,  la  tête  seule  se  trouvait  hors  du  lit  et  à  l’abri  de 
l’action  de  la  vapeur.  On  introduisait  le  tuyau  conducteur  de 
la  vapeur  par  l’extrémité  inférieure  du  lit  en  soulevant  un  peu 
les  draps  et  les  couvertures  dans  ce  point  seulement  et  pendant 
30  à  35  minutes  on  continuait  l’opération. 

Le  procédé  consiste  à  dégager  de  l’acide  sulfureux  de  l’acide 
sulfurique  que  l’on  a  mis  en  contact  avec  de  la  sciure  de  bois , 
en  chauffant  le  tout  sur  un  réchaud.  Le  conduit  chargé  de  di¬ 
riger  Pacide  sulfureux  est  rejoint  après  un  trajet  de  26  à  27 
centimètres  par  un  autre  qui  contient  de  l’eau  à  l’étal  de  vapeur. 

Une  transpiration  abondante  baignait  bientôt  toute  la  surface 
du  corps,  le  pouls  s’accélérait,  la  respiration  devenait  un  peu 
fréquente ,  de  20  à  24  respirations  par  minute  ,  mais  aucun  ac¬ 
cident  n’était  amené  par  le  contact  de  la  vapeur  acide  et  la  gale 
se  guérissait  très  bien  par  ce  moyen,  qui  ne  diffère  des  fumi¬ 
gations  sulfureuses  ordinaires  que  par  le  mélange  de  l’acide 
sulfureux  avec  de  l’eau  à  l’état  de  vapeur,  par  la  manière  de 
produire  l’acide  et  parce  que  le  malade  est  couché  dans  son  lit 
au  lieu  d’être  enfermé  dans  una  boîte. 

L’action  de  cet  acide  ainsi  mitigé  est  plus  douce,  elle  n’excite 
point  trop  vivement  la  peau ,  et  ne  fait  pas  naître  de  vives  dé¬ 
mangeaisons  et  des  éruptions  de  lichen ,  comme  on  le  voit  assez 
fréquemment  par  Pusage  des  fumigations  sulfureuses  sèches, 
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et  par  l’emploi  des  diverses  pommades;  en  conséquence  je 
pense  que  c’est  un  très  bon  moyen  ajouté  à  ceux  qu'on  avait 
déjà  pour  guérir  la  gale,  il  a  de  plus  l’avantage  de  ne  point  al¬ 
térer  les  fournitures. 

13  malades  couverts  de  prurigo  ont  été  traités  par  ce  pro¬ 
cédé  ,  ils  ont  tous  été  guéris  en  moins  de  six  semaines ,  plu¬ 
sieurs  portaient  celte  cruelle  affection  depuis  cinq  à  six  ans. 
Le  nombre  de  personnes  que  j’ai  traitées  par  ce  moyen  n’est 
pas  encore  assez  considérable  pour  que  j’affirme  qu’on  guérit 
toujours  par  son  administration  cette  maladie  souvent  rebelle 
à  tous  les  traitements ,  mais  cependant  les  résultats  obtenus 
sur  ce  petit  nombre  sont  tels,  que  je  n’hésiterai  pas  à  m’en  servir 
à  l’avenir,  et  que  je  conseille  aux  médecins  de  l’employer,  car 
il  ne  fait  naître  aucun  accident  fâcheux: 


Signé,  Emery. 

Nous  allons  faire  connaître  l’appareil  pour  les  bains  hydro¬ 
sulfureux  en  nous  servant  de  figures  qui  nous  aideront  à  mieux 
le  faire  connaître. 

L’appareil  pour  les  bains  hydrosulfureux  consiste  ainsi  que 
le  fait  voir  la  figure  ci  jointe. 
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1®  En  un  plateau  B,  sur  lequel  est  placée  la  lampe  à  alcool  A. 
Cette  lampe  est  munie  de  quatre  mèches  qu’il  faut  avoir  soin  de 
n’élever  que  de  5  millimètres  (2  lignes).  Cette  lampe  est  ali¬ 
mentée  d’alcool  à  l’aide  d’un  godet  qui  se  trouve  à  la  partie 
moyenne  ,  il  est  fermélà  son  centre  par  un  petit  obturateur,  à 
l’entour  de  la  lampe  on  pose  un  trépied  C  auquel  on  adapte  le 
réservoir  D  contenant  de  l’eau  jusqu’à  la  gorge;  on  place  sur 
ce  réservoir  un  couvercle  E  ;  ensuite  on  adapte  le  tuyau  re¬ 
courbé  F  qui  s’ajuste  au  tuyau  H,  et  au  second  tube  G ,  à  l’aide 
d’un  tuyau  à  virole  I. 

Quand  cette  partie  de  l’appareil  est  montée,  on  prend  le  pla¬ 
teau  J  dans  lequel  on  place  la  lampe  k  munie  de  trois  mèches  à 
l’alcool  qu’on  ne  doit  élever  que  de  deux  millimètres  et  demi 
(une  ligne)  ;  on  ajuste  le  trépied  l  sur  lequel  se  place  le  réser¬ 
voir  M  qui  est  muni,  à  sa  partie  supérieure,  d’un  orifice  des-» 
tiné  à  l’introduction  des  substances  qui  doivent  donner  nais¬ 
sance  à  l’acide  sulfureux. 

On  introduit  par  cet  orifice  125  grammes  (4  onces)  (1)  de 
sciure  de  bois  ;  on  verse  ensuite  sur  cette  sciure  64  grammes 
(2  onces)  d’acide  sulfurique  du  commerce ,  à  66® ,  connue  sous 
le  nom  à' huile  de  vitriol  ;  lorsque  ces  substances  son  intro¬ 
duites,  on  agite  le  réservoir  pour  que  la  sciure  se  mêle  à  l’acide, 
ensuite,  on  place  le  chapiteau  n  sur  lequel  on  adapte  un  tube 
recourbé  o.  Ce  tube  o  est  muni  d’un  petit  godet  ou  réservoir  p 
qui  est  destiné  à  recevoir  une  petite  quantité  de  liquide  qui  se 
condense  dans  le  tube  g  du  premier  appareil. 

Lorsque  tous  ces  préparatifs  sont  faits ,  ce  qui  ne  demande 
que  quatre  à  cinq  minutes ,  on  allume  les  mèches  de  la  lampe 
A;  on  prépare  le  lit  du  malade;  on  place  le  malade  dans  ce  lit, 
puis  on  allume  alors  les  trois  mèches  de  la  lampe  k.  Le  gaz  acide 


(DM.  Emery  faisait  employer  pour  les  bains  destinés  aux  galeux 
125  grammes  (4  onces)  de  sciure  de  bois,  64  grammes  (2  onces)  d’acide; 
mais  les  bains  pour  les  personnes  affectées  de  prurigo  se  préparaient 
avec  94  grammes  sciure  de  bois  et  48  grammes  d’acide  sulfurique. 
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